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En juillet, près de la frontière franco-
italienne, Cédric Herrou a créé Emmaüs 
Roya sur son terrain pentu de Breil. 
L’agriculteur, devenu symbole de l’aide 
aux migrants, mise sur le maraîchage, 
l’oléiculture et l’aviculture biologique 
pour laisser entrevoir un avenir aux 
demandeurs d’asile qui ont arrêté leur 
voyage dans la vallée la Roya.  

 

Cette enclave montagneuse a vu arriver dans ses villages des milliers de migrants qui 
tentaient de franchir une frontière italo-française fermée depuis 2015. Des habitants 
leur ont alors apporté du réconfort, un hébergement, de la nourriture, des habits, 
une aide juridique et sociale. Parmi eux, Cédric Herrou est condamné en appel à 
quatre mois de prison avec sursis pour aide à l’entrée, à la circulation et au séjour 
de personnes en situation irrégulière. Une peine partiellement annulée par la Cour de 
cassation, appliquant pour la première fois le principe de fraternité et 
d’hospitalité prononcé par le Conseil constitutionnel.  

Les migrants arrivant 
jour et nuit via la 
voie ferrée sur son 
terrain, 
l’agriculteur avait 
installé entre ses 
oliviers deux 
caravanes et des 
tentes. Puis, grâce à 
des dons, il aménage 
quatre cabanes en 
bois, une cuisine d’été, des toilettes sèches. Mais la présence policière et 
l’urgence de vie des migrants ont raison de ce joyeux «camping international» :    
Il fallait trouver une activité car il y avait un état dépressif généralisé à la 
maison. A un moment, on aurait dit un hôpital psychiatrique, se souvient-il. Tout le 
monde se levait à midi, passait ses journées sur Facebook. Les jeunes n’avaient 
aucune activité ni responsabilité. Cédric Herrou crée la communauté d’Emmaüs et 
abandonne son statut d’agriculteur : «J’ai lâché mon exploitation, mes 800 oliviers, 
mes 400 poules pondeuses et tous mes clients. C’est Emmaüs Roya qui vend, ce n’est 
plus moi.»  

Tout l’été, Emmaüs Roya a livré une centaine de kilos de tomates par semaine. Et 
aussi du basilic, des aubergines, des fraises, des courgettes. Des plantations qui 
grossissent doucement, au rythme des éclaircies et des soins apportés par les 
demandeurs d’asile. Ces légumes se retrouvent sur les étals d’Amap, de magasins bio 
de Nice et d’épiceries de la vallée.  

Emmaüs Roya s’est équipé d’un nouveau camion de livraison et vient d’accueillir 600 
nouvelles poules. L’année prochaine, la communauté doublera sa surface de culture.  

 

https://www.ressourcesmagazine.fr/tag/roya-citoyenne 
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